
Le Sous-comité recommande une augmentation des troupes cana­
diennes en Europe, pour atteindre d’abord 7 800, puis environ 
10 000. La date-cible pour le.transfert en Europe de 2 400 hommes 
de renfort terrestre en Europe centrale serait 1985, et l’augmentation 
supplémentaire aurait lieu en 1987.

Le Commandement de la Force mobile

Le Commandement de la Force mobile est responsable de la majorité 
des forces terrestres du Canada. Il est chargé également de fournir des 
troupes pour augmenter et renforcer le quatrième Groupe-brigade méca­
nisé du Canada en Allemagne; de maintenir le GCCTAM pour le déploie­
ment en Europe dans le cadre de la force mobile du CAE (Commande­
ment allié en Europe); de fournir des troupes aux forces du maintien de la 
paix à Chypre, au Moyen-Orient et ailleurs. Il est responsable de la 
défense terrestre du territoire canadien; il remplit des fonctions reliées à la 
protection du Canada, y compris l’aide aux autorités civiles; et il contribue 
au développement national par des activités telles que la cartographie, la 
construction de ponts et de terrains d’aviation dans le Nord. Le quatrième 
Groupe-brigade mécanisé en Allemagne est le seul élément majeur de 
combat terrestre des Forces canadiennes qui ne relève pas du Commande­
ment de la Force mobile.

L’effectif actif de la Force mobile est actuellement d’environ 16 000 
réguliers et 16 000 de miliciens, soutenus par 4 600 civils. Comme les 
autres commandements militaires, la Force mobile pourrait également uti­
liser, dans une certaine mesure, les 14 000 hommes et femmes de la 
Réserve supplémentaire.

Le Commandement de la Force mobile a besoin d’environ 2 500 mem­
bres réguliers supplémentaires pour répondre aux exigences que le gouver­
nement lui-même reconnaît. Il devrait disposer actuellement de 1 300 sol­
dats entraînés supplémentaires, et en aura besoin d’environ 1 200 de plus à 
mesure que le gouvernement met en oeuvre les plans actuels d’augmenta­
tion de la Force régulière afin d’atteindre 83 400 hommes et femmes.3

3 L’évaluation à 2 500 de la pénurie présente n'est qu’approximative, puisqu’on ne dis­
pose pas de données non classifiées sur les besoins reconnus des commandements ou les 
nombres de réservistes de catégorie «C» dans chaque commandement. Toutefois, la 
marge d'erreur n’est probablement pas très grande, puisqu’on dispose de chiffres globaux 
sur les exigences reconnues et les réservistes de catégorie «C».
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